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Des Français lointains, ignorés, un peu à 
part, voilà ce que nous étions il n’y a que 
trente ans. Ambassades et consulats étaient 
devenus centres de vote pour la première 
fois en 1976, pour le Parlement européen ; 
en 1981, première fois aussi, pour l’élection 
présidentielle. Fini le temps des procurations 
frustrantes. Mettre son bulletin dans l’urne, 
être assesseur, scrutateur, se retrouver avec 
des compatriotes inconnus dans la tension et 
aussi la fraternité du bureau de vote républi-
cain : c’était la citoyenneté retrouvée.

Tout restait à construire pour que les Français 
établis à l’étranger soient enfin représentés et 
réintégrés dans le corps de la Nation. Notre 
association s’y est employée, conformément 
à sa vocation civique : en 1982, première 
élection au suffrage universel des représen-
tants des communautés françaises au CSFE 
devenu l’Assemblée des Français de l’étranger 
et, en 1983, ce sont les premiers sénateurs 
réellement élus au suffrage indirect et non 
“proposés par le CSFE à l’acceptation du 
Sénat” qui entrent au Palais du Luxembourg.

Représentation locale dans des instances 
consulaires pour l’aide sociale, les bourses 
scolaires, la sécurité, l’emploi ; représentation 
nationale, bientôt complétée par l’élection de 
onze députés : cela a été un progrès énorme.

En effet, sans élus responsables devant leurs 
électeurs et révocables à chaque scrutin, c’est 
la méconnaissance des réalités assurée, les 
mesures inadaptées et incohérentes garan-
ties, l’arbitraire administratif inévitable.

Toutefois, si la représentation est une condi-
tion nécessaire de la démocratie, elle n’en est 
pas une condition suffisante. La démocratie 
est la lutte permanente de citoyens actifs, 
organisés, auxquels l’intelligence collective 
du groupe donne une capacité d’initiative dont 
l’individu isolé se prive. Représentation, parti-
cipation : ce sont les fils directeurs de l’action 
de notre association, ce sont les maîtres- 
mots d’une véritable démocratie, fruit d’une 
conquête sans cesse recommencée.

Monique Cerisier ben Guiga
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